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Editorial 

 

L’année 2010 marque les 10 ans d’existence de STOP SUICIDE. En 10 ans, 
STOP SUICIDE a grandi, s’est professionnalisé et a développé ses programmes afin que 
les outils de prévention qu’elle utilise soient efficaces et répondent aux besoins exprimés 
par les jeunes. Son action s’inscrit toujours dans l’objectif qui lui a donné naissance : 
parler du suicide avec les jeunes et par les jeunes. 

Après 10 ans d’activités, nous pouvons être fiers du travail accompli. La persévérance de 
nos engagements a porté ses fruits : le tabou entourant le suicide s’affaiblit grâce au 
travail de réseau, les actions de prévention sont en augmentation, la campagne annuelle 
est relayée dans presque toute la Suisse romande. 

Il n’est reste pas moins que ces avancées en matière de prévention rappellent qu’il y a 
encore tant à faire pour que soit acquis que parler du suicide au sein des écoles, lors des 
journées santé et parmi la population est un moyen de le prévenir.  

STOP SUICIDE, c’est aussi une aventure humaine puisque trois collaboratrices, des 
stagiaires et un comité s’y investissent au quotidien, car nous sommes tous certains que 
la prévention du suicide est possible. Et bien que nos ressources soient modestes, 
l’équipe, par sa force de travail, met en œuvre efficacement les programmes de 
prévention. Comme vous pourrez vous en rendre compte à la lecture de ce rapport 
d’activités. 

Pour fêter les 10 ans de vie de STOP SUICIDE, un livre blanc pour la prévention du 
suicide chez les jeunes a été édité. Il propose 10 idées, 10 mesures pour la prévention 
du suicide dont nous pouvons toutes et tous être les acteurs.  

L’ensemble des activités ne peut être déployé sans le soutien de généreux donateurs. Ce 
rapport d’activités est également un témoignage de la reconnaissance que nous portons 
à toutes celles et ceux qui nous soutiennent chaque année. Il donne une visibilité au 
travail accompli et aux perspectives de l’année à venir. En vous souhaitant bonne lecture 
de ce rapport d’activités, je vous donne d’ores et déjà rendez-vous en 2011. 

 

 

 

    Elsa KURZ, Présidente du comité directeur 
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Comité directeur 

Le Comité directeur est l'organe d'exécution, élu par l'Assemblée générale et 
dont l'activité est contrôlée par l'Organe de contrôle. En 2010, il s'est réuni à 10 
reprises. En plus de son travail décisionnel, l'activité des membres du comité 
consiste aussi à fournir un appui aux membres de l'équipe pour l’animation 
d’actions de prévention, la prise de conseil ou la relecture. 

 

Compsition du Comité directeur 2010 élu lors de l'assemblée générale du 
30 mars 2010: 

 

Elsa KURZ, Présidente   (05.04.1984 – Lausanne) 

Aurélia VALLAT, Vice-présidente  (26.09.1988 – Lausanne) 

Cédric BONGARD-SCHLOSSER  (11.04.1984 – Genève) 

Pauline BORSINGER    (27.08.1984 – Genève) 

Elodie CARRILLO    (10.02.1993 – Genève) 

Thomas DECHEVRENS   (04.10.1987 – Genève) 

Charlotte FROSSARD   (11.03.1990 – Genève) 

Florian IRMINGER    (28.04.1983 – Genève) 

Eléonore LECHENNE   (09.06.1984 – Genève) 

Sylvia NISSIM    (09.12.1983 – Genève) 

Sinime SHEYBANI   (12.02.1991 – Genève) 

 

Avec trois départs et cinq nouveaux arrivants, le Comité directeur est passé de 
neuf à onze membres en 2010. L'arrivée de ces membres apporte de nouveaux 
visages et profils ainsi que de nouvelles idées qui sont bénéfiques aux projets et à 
la réflexion de STOP SUICIDE. 

La présidence s'est renouvelée cette année avec l'arrivée au Comité et l'élection 
d'Elsa KURZ et d'Aurélia VALLAT. Elles ont suivi le travail de l'équipe en assistant 
aux séances hebdomadaires. Elles ont aussi favorisé la communication entre le 
Comité directeur et l'équipe en jouant le rôle de relai. La présidente a assuré la 
représentation de STOP SUICIDE auprès des partenaires avec la coordinatrice. 
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Aurélia VALLAT a démissionné de sa fonction en novembre, sa place est restée 
vacante jusqu'à l'assemblée générale de 2011.  

L'ensemble des membres du Comité et de l'équipe tiennent ici à exprimer leur 
grande reconnaissance à Elsa et Aurélia pour leur disponibilité, leur engagement et 
leur appui à l'équipe. 

 

L’équipe  

L'équipe ne constitue par un organe formel de STOP SUICIDE. Il s'agit des 
employées et des stagiaires de STOP SUICIDE qui mettent en oeuvre les 
programmes de prévention définis avec elle par le Comité directeur. Les membres 
de l'équipe travaillent à des pourcentages diférents et se réunissent chaque 
semaine. 

En 2010, l'équipe nouvellement constituée en 2009 s'est maintenue exception faite 
de deux responsables de programmes, Mélanie ARDITI et Zoé RUESCH. Au 
terme de leur cursus académique, elles ont souhaité donner une nouvelle 
orientation à leur vie professionnelle et ont quitté l'association au cours de 
l’année.  

 

Anne-Marie TRABICHET (6.11.1983) 
Coordinatrice à 50 % depuis octobre 2009 

Mélanie ARDITI (25.04.1985) 
Responsable de programmes à 30% de juin 2009 à octobre 2010 

Magali CHANSON (23.10.1985) 
Responsable de programmes à 30 % à partir d'octobre 2010 

Juliette de MONTMOLLIN (27.11.1991) 
Responsable de programmes à 10% depuis août 2009 

Zoé RUESCH (23.01.1982) 
Responsable de programmes à 30% de mai 2009 à juillet 2010 

 

Cette année encore, STOP SUICIDE a ouvert des postes de stagiaire permettant 
ainsi à des étudiants en fin de cursus de découvrir le monde du travail associatif, 
de mettre en pratique leurs connaissances théoriques tout en acquérant une 
solide expérience.  
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Magali CHANSON est titulaire d’un master en criminologie de l’Université 
de Lausanne. Engagée comme stagiaire à la sensibilisation en février 2010, elle 
a travaillé avec Mélanie ARDITI à l'organisation de la campagne annuelle de 
prévention du suicide du 10 septembre. A l'automne 2010, elle a repris le 
poste de responsable de la sensibilisation laissé vacant par le départ de 
Mélanie, partie poursuivre de nouveaux horizons professionnels. 

Bérénice BERSIER, diplômée du Conservatoire supérieur de musique et de 
danse de Lyon, est arrivée à STOP SUICIDE en juillet 2010 pour réaliser un 
stage de six mois. Elle a travaillé au sein du programme Prévention sur 
Internet avec notamment la mise à jour du site de l’association et l’animation 
des sessions du CommuniCafé.  Elle a également travaillé en soutien à la 
coordination.   

Leila LOHMAN, titulaire d’un bachelor en Relations internationales de 
l’Université de Genève, a effectué un stage d’une durée de cinq mois au sein 
de STOP SUICIDE. Elle a offert un soutien à la coordination dans des tâches 
telles que la recherche de fonds, la communication externe, ou encore dans le 
cadre du programme Mesures de protections.   

Amanda GAVILANES a rejoint l’équipe de STOP SUICIDE à la fin de 
l’année 2010. Etudiante en Science politique, elle a été engagée pour aider à 
organiser la campagne sur l’Initiative populaire “Pour la protection face à la 
violence des armes” dont la votation aurait lieu en 2011.  

Le Comité et l'équipe tiennent à remercier vivement les quatre stagiaires pour 
leur travail, leurs idées et leur engagement au sein de STOP SUICIDE. 

 

»  www.stopsuicide.ch/-Comite- 
»  www.stopsuicide.ch/-Equipe- 
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Les moments forts de l’année 2010 

Les 10 ans de STOP SUICIDE 

STOP SUICIDE a fêté ses 10 ans en 2010 ! Un anniversaire important qui a permis 
de se retourner sur le chemin parcouru, mais surtout de constater à quel point il 
est plus que jamais essentiel de faire de la prévention du suicide qui, malgré des 
progrès notables en 10 ans, demeure encore un tabou. 

» page 9  

Exposition « L’art, un autre regard sur le suicide » 

En mars, pour la première fois, STOP SUICIDE montait une exposition artistique 
réunissant des œuvres très variées sur la thématique du suicide. L’événement a 
rencontré un grand succès, prouvant que le suicide et sa prévention peuvent être 
traités de mille manières différentes, et perçus positivement.  

» page 19  

10 septembre au Bateau Genève 

La soirée du 10 septembre, Journée mondiale de prévention du suicide a été un 
événement particulièrement marquant cette année, grâce à la construction de la 
soirée en trois parties successives, l’une symbolique, la seconde officielle, et la 
troisième festive.  

» page 22  
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Les 10 ans de STOP SUICIDE 

2010, année très particulière pour STOP SUICIDE. 10 ans que nous poursuivons 
le même objectif de taille, faire diminuer le nombre de suicide des jeunes.  

À l’origine, une poignée de jeunes s’est mobilisée, choquée par le manque 
d’informations disponibles pour les jeunes sur cette question qui les touche 
pourtant de si près. Après une marche silencieuse organisée le 9 septembre 2000 
en réaction au suicide d’un de leurs amis, STOP SUICIDE était fondé par deux 
collégiens et leur groupe d’amis.  

STOP SUICIDE était un cri d’indignation devant le nombre de jeunes qui s’ôtent la 
vie chaque année parce qu’ils n’ont pu entrevoir aucune solution à leurs 
souffrances. Créer STOP SUICIDE, c’était dire qu’il y a des solutions et que la 
prévention est possible.  

Aujourd’hui, STOP SUICIDE s’engage encore et toujours pour prévenir le suicide 
des jeunes. Et nous sommes encore plus à le faire. STOP SUICIDE a grandi, avec 
maintenant une équipe professionnelle qui travaille tous les jours pour mettre en 
œuvre des programmes et des actions de prévention, et avec un comité de jeunes 
investis et motivés qui croient, comme il y a 10 ans, qu’ensemble, nous pouvons 
faire reculer le suicide.  

STOP SUICIDE aujourd’hui et depuis 10 ans, c’est un relais d’information, ce sont 
des activités avec les jeunes et leur entourage, ce sont des campagnes à grande 
diffusion pour sensibiliser le public, ce sont aussi des interpellations politiques 
pour que la prévention se passe aussi à l’échelle cantonale et nationale, et c’est un 
travail de réseau qui est au cœur de la prévention.  

Mais 10 ans de prévention n’ont pas suffi pour tout changer, et même si 
l’évolution est notable, il reste encore tant à faire ! 

Le suicide est encore un trop grand tabou qui empêche tant de personnes d’oser 
demander de l’aide quand elles vont mal. La prévention n’est pas encore assez 
présente en Suisse. Il manque des structures d’aide et des espaces de parole et 
d’écoute. Il manque aussi des connaissances scientifiques sur le suicide et ses 
causes, et des formations pour les professionnels qui pourraient repérer et aider 
les personnes en souffrance. Et il manque d’informations directement pour les 
jeunes.  

Aujourd’hui, comme il y a 10 ans, nous travaillons pour que toutes ces choses se 
mettent en place et que plus jamais, un ou une jeune ne meure alors que nous 
aurions pu l’éviter.  
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Le suivi des programmes de STOP SUICIDE 
 
STOP SUICIDE poursuit sa mission de prévention en mettant en place neuf 
programmes d’activités. Ces programmes évoluent en parallèle les uns des autres, 
au rythme des projets que nous pouvons y réaliser. Vous lirez dans les lignes qui 
suivent le compte-rendu de la vie de nos neufs programmes pour l’année 2010.  

 

 

1. Information générale 

 
Le programme d’information générale de STOP SUICIDE a plusieurs ambitions qui 
visent toutes l’information, soit du public, soit de l’association elle-même.  

Le suicide étant un sujet tabou, il est encore terriblement mal connu du public, de 
même que les lieux qui en font la prévention. STOP SUICIDE se met donc au 
service de l’information générale de la population en relayant les appels d’aide 
vers les institutions compétentes, ou en fournissant aux personnes qui le 
demandent les renseignements souhaités.  

De plus, STOP SUICIDE tient à se tenir au courant de tout ce qui se passe ou se 
fait dans les milieux de la prévention du suicide. C’est pourquoi elle s’attache, 
dans la mesure de ses moyens humains et financiers, à assister à différents 
congrès, conférences ou colloques sur le sujet.  

Enfin, STOP SUICIDE encourage toujours la formation des membres de son 
équipe ou du comité pour développer leurs connaissances et compétences que ce 
soit par la participation à des formations externes ou par l’organisation de 
formations internes.  

 

- Suivi des travaux de recherche et de formation 

STOP SUICIDE se doit d’être aussi disponible que possible pour celles et 
ceux qui souhaitent s’informer sur ce sujet, tant il est vrai que les informations 
sont souvent difficiles d’accès. C’est ce que nous faisons dans une certaine mesure 
par notre site Internet, en mettant à disposition les dernières statistiques, ainsi 
qu’en relayant les études et articles récents.  

Mais l’association est également souvent contactée par des élèves ou des 
étudiants réalisant un travail sur la question du suicide des jeunes. STOP SUICIDE 
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met un point d’honneur à répondre à ces demandes avec le plus grand soin et se 
met à disposition pour fournir information et documentation en offrant un libre 
accès à la bibliothèque de l’association (statistiques, archives de presse, ouvrages 
scientifiques et littéraires, études, etc.) et en proposant à ces étudiants de les 
rencontrer à l’occasion d’un entretien.  

En 2010, STOP SUICIDE a reçu 16 demandes d’informations pour des travaux 
académiques ou scolaires sur le thème du suicide avec des angles tels que le 
suicide chez les jeunes, les tentatives de suicide, la prévention, ou encore 
l’association STOP SUICIDE elle-même.  6 de ces travaux étaient réalisés par des 
étudiants de l’Université ou de HES, 4 dans le cadre de formations 
professionnelles, 5 par des élèves de l’enseignement secondaire post-obligatoire, 
et 1 par une classe de l’école primaire. 10 de ces personnes ou groupes ont été 
reçus par STOP SUICIDE, et dans un cas, un membre de STOP SUICIDE a été 
sollicité comme juré lors d’une soutenance de mémoire de la Haute école de 
travail social.  

 

- Réponses aux demandes d’aide 

STOP SUICIDE n’est pas un organisme de soins et n’a pas pour vocation 
de prendre en charge les personnes qui demandent de l’aide. Notre mission est 
de faire le lien entre ces personnes et les lieux d’aide et de constituer ainsi un 
relais qui se fait de deux manières. 

D’une part, STOP SUICIDE met un point d’honneur à rediriger toutes les 
demandes d’aide qui lui parviennent. Il est inévitable que l’association reçoive ce 
type de demandes, même si ce n’est pas sa mission première. Néanmoins, et 
même si ces demandes sont rares, chaque appel, chaque e-mail de détresse doit 
être traité avec attention et respect de la confiance accordée. 

D’autre part, tous les lieux, sites et numéros d’aide figurent sur la plupart des 
supports de STOP SUICIDE. Les petits dépliants appelés « prêts-à-prévenir » 
distribués dans le cadre de la campagne annuelle du 10 septembre contiennent ces 
numéros et adresses. Ils figurent également sur tous les sites Internet de 
l’association. 

En 2009, STOP SUICIDE a répondu à 21 demandes d’aide, dont 13 par téléphone 
et 8 par e-mail. Ces demandes proviennent de personnes en détresse dans 9 cas 
sur 21, ou de leur entourage proche pour 12 cas, et concernent des personnes de 
tous âges. 

L’équipe de STOP SUICIDE est formée pour répondre à ces personnes selon une 
procédure particulière et pour les rediriger vers les lieux adaptés. Les demandes 
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sont relayées principalement vers des institutions du réseau de prévention 
genevois et suisse : la permanence téléphonique pour adolescents du Centre 
d’étude et de Prévention du Suicide à Genève (CEPS), les urgences psychiatriques 
des HUG, la Main Tendue (143), l’Alliance genevoise contre la dépression, SOS 
Enfants, l’Association Trajectoires, ou le Centre social protestant. Certaines 
personnes sont redirigées vers leur médecin traitant, et d’autres sont mises en 
contact avec des groupes de parole. Certaines demandes urgentes sont relayées 
directement au 144.  

» http://www.stopsuicide.ch/-Aide- 

 

- Participation à des congrès ou conférences 

STOP SUICIDE a la volonté de se tenir au courant de ce qui se fait dans les 
milieux de prévention du suicide. C’est pourquoi nous tenons à participer, dans la 
mesure de ses moyens financiers et humains, à différents colloques, congrès ou 
conférences qui se tiennent sur le sujet.  

Congrès IPSILON, Zürich 

En 2010, IPSILON, Initiative suisse pour la prévention du suicide, qui joue le rôle 
de faîtière en Suisse, a organisé un congrès destiné à tous les acteurs suisses de la 
prévention du suicide. Ce congrès s’est déroulé sur deux jours les 18 et 19 mars 
2010, à Zürich. STOP SUICIDE y a envoyé trois participants, Florian Irminger, 
membre du comité, Anne-Marie Trabichet, coordinatrice, et Mélanie Arditi, 
responsable de programmes.  

Nous avons animé un workshop sur le traitement médiatique du suicide, en 
collaboration avec IPSILON. Nous avons également présenté trois posters sur le 
travail de STOP SUICIDE : l’un sur les différentes campagnes de sensibilisation, 
l’un sur les plaintes déposées par STOP SUICIDE au Conseil suisse de la presse, 
et l’un enfin sur notre travail prévention du suicide sur Internet.  

Le congrès IPSILON a permis de réunir la plupart des acteurs de prévention du 
suicide de Suisse, ce qui représente une grande richesse pour établir des contacts 
et pour se rendre compte de la diversité des actions locales 

Colloque de l’Alliance contre la dépression 

La Direction générale de la santé de l’Etat de Genève a tenu en mai 2010 son 
2e colloque de l’Alliance genevoise contre la dépression, dans le cadre du plan 
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cantonal de promotion de la santé et de prévention du Département des affaires 
régionales, de l’économie et de la santé. STOP SUICIDE y a participé en tant que 
membre du réseau de prévention et membre du groupe d’accompagnement de 
l’Alliance contre la dépression.  

Les objectifs de ce colloque étaient de rassembler le réseau de partenaires de 
l’Alliance contre la dépression, de présenter les activités de l’Alliance, et de 
renforcer l’adhésion des partenaires genevois dans cette démarche. Pour STOP 
SUICIDE qui met un point d’honneur à développer et entretenir son réseau 
genevois, ce colloque a été l’occasion de s’entourer des acteurs de promotion de 
la santé, et spécifiquement de la santé mentale. Ces événements sont cruciaux 
pour que s’établisse à Genève un réseau de soin et de prévention qui permette 
une réelle collaboration entre les institutions de l’Etat de Genève, les lieux de soin 
et les associations. 

20e Conférence mondiale sur la promotion de la santé – Swiss Day 

Organisée tous les trois ans par l’Union internationale de promotion de la santé 
et d’éducation pour la santé, la Conférence mondiale sur la promotion de la santé 
a eu lieu en 2010 à Genève. STOP SUICIDE a participé au Swiss Day organisé 
pour l’occasion par Promotion Santé Suisse.  

STOP SUICIDE a assisté à un symposium et à une table ronde sur les coûts-
bénéfices des mesures de prévention dans différents domaines de santé publique. 
Une équipe de chercheurs de l’Université de Neuchâtel a présenté les résultats de 
leur étude, démontrant par trois études de cas, que les mesures de prévention 
sont non seulement efficaces, mais également rentables.  

Formations internes 

Il arrive que STOP SUICIDE organise des formations internes destinées à ses 
collaboratrices et collaborateurs en fonction de leur demande. En 2010, nous 
avons mis en place deux formations internes ouvertes aux membres de l’équipe et 
du Comité de STOP SUICIDE.  

Formation à l’écoute active 

Cette formation a été mise en place dans le but d’outiller les membres de l’équipe 
à recevoir des appels d’aide au téléphone qui nous arrivent régulièrement. 
Répondre à une personne en souffrance psychologique requiert des notions 
spécifiques, même si, dans le cas de STOP SUICIDE, nous ne faisons que relayer 
ces demandes. Nous avons donc sollicité les professionnels de La Main Tendue 
qui sont venus  en mars 2010 donner deux heures de formation sur l’écoute 
active.  
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Atelier de communication médiatique 

Les collaborateurs de STOP SUICIDE sont souvent amenés à interagir avec les 
médias dans le cadre des différents projets que nous menons. L’exercice 
médiatique n’est pas aisé et il peut être contre-productif s’il n’est pas maîtrisé. 
Nous avons donc demandé à une journaliste professionnelle, Maria Pineiro, de 
venir animer un atelier de communication médiatique. La formation, qui a eu lieu 
en mars 2010, a permis à l’équipe de se familiariser avec l’exercice de l’interview, 
et de recueillir quelques conseils pour la rédaction de communiqués de presse.  
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2. Mesures de protection 
 

Pour l’Organisation mondiale de la santé (OMS) et l’Association internationale de 
prévention du suicide (IASP), tout comme pour STOP SUICIDE, la prévention du 
suicide passe également la mise en place de mesures de protection. 

Tel que de nombreuses études l’ont déjà prouvé, la mise en place de mesures de 
protection est un moyen de réduire sensiblement le nombre de suicides, en 
passant par la réduction de l’accessibilité aux moyens létaux du suicide, mais 
également par une limitation des facteurs déclencheurs.  

 

- Protection des ponts 

La sécurisation des ponts est une question importante tant il est vrai que 
des aménagements spécifiques permettent une diminution drastique du nombre 
de suicides. En Suisse, certaines municipalités appliquent une politique de 
sécurisation des ponts, notamment suite à des drames médiatisés.  

Actuellement, et depuis quelques années, STOP SUICIDE n’adopte pas une 
attitude proactive pour la protection des ponts, en raison de limitations 
financières et humaines. Nous restons toutefois à disposition pour tout projet 
nécessitant notre appui.  

C’est dans ce cadre que nous avions été contactés en 2007 par le cabinet 
d’architectes U15 de Vevey, mandaté par le service des routes du Canton de 
Vaud pour la pose de barrières anti-suicide sur le pont de Gilamont, à Vevey. Le 
projet n’en était alors qu’à l’étude et STOP SUICIDE avait apporté une expertise 
en matière de mesures de prévention possibles.  

Au début de l’année 2010, nous avons été recontactés par ce cabinet qui 
souhaitait l’évaluation de STOP SUICIDE pour le projet de barrière élaboré. Avec 
l’expertise d’IPSILON, nous avons donc étudié le projet et fourni une validation 
afin que le projet soit construit. La municipalité de Vevey et la Canton de Vaud 
ont décidé en novembre 2010 d’attribuer des fonds destinés à la construction de 
cette barrière anti-suicide.  

 
- Réduction de l’accessibilité aux armes à feu 

 La question des armes à feu est importante pour STOP SUICIDE, car il 
s’agit d’une des méthodes de suicide les plus utilisées en Suisse et qui est bien 
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souvent fatale. De nombreuses recherches effectuées dans le monde entier 
établissent qu’il existe un lien entre l’accessibilité aux armes à feu et le nombre de 
suicide par armes à feu. En Suisse, la première cause de mortalité des jeunes 
hommes de 15 à 44 ans est le suicide et leur première méthode pour l’accomplir 
est l'arme à feu, militaire ou non.  

En 2010, l’activité de STOP SUICIDE dans ce domaine a essentiellement concerné 
l’Initiative populaire « Pour la protection face à la violence des armes », lancée en 
2008 par une large coalition d’organisations et déposée auprès des Chambres 
fédérales en février 2009.  

STOP SUICIDE a donc mis une grande énergie à préparer la campagne qui 
précéderait la votation de février 2011, afin de convaincre de l’utilité et de 
l’efficacité d’une telle initiative. Une stagiaire a été engagée à la fin de l’année en 
vue de cette campagne.  

»  http://www.stopsuicide.ch/-Armes-a-domicile- 

 

- Promotion d’une médiatisation respectueuse du suicide 

 Le suicide des jeunes est un sujet délicat, qu’il convient de traiter avec 
retenue. C’est selon les principes édictés par l’OMS et par le Conseil suisse de la 
presse qu’il y a lieu de médiatiser le suicide. Dans le cas des jeunes, c’est d’autant 
plus délicat que l’on connaît l’« effet Werther », un effet d’imitation qui peut être 
déclenché par une couverture médiatique inadéquate. 

L’objectif de STOP SUICIDE est de réduire ce risque d’imitation par une bonne 
information des professionnels des médias et par le dépôt de plaintes au Conseil 
suisse de la presse si nécessaire.  

Le blog médias de STOP SUICIDE (http://medias.stopsuicide.ch), créé en 2006, 
assure toujours une base d’informations pour les journalistes. Les articles et 
actualités sur STOP SUICIDE y sont non seulement régulièrement mis à jour, mais 
des informations et des conseils sur la médiatisation du suicide y figurent aussi à 
disposition des professionnels des médias.  

De plus, chaque fois qu’un membre de l’équipe ou du comité de STOP SUCIDE a 
l’occasion d’intervenir dans les médias, il ou elle en profite pour rappeler au 
journaliste l’importance de la prudence et de la retenue dans le traitement de ce 
sujet, et demande toujours à ce que les numéros d’aide soient mentionnés.  

En 2010, STOP SUICIDE a réagi à plusieurs cas de traitement inadéquat du suicide 
dans les médias en envoyant une lettre d’information et d’avertissement. Le plus 
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marquant est le cas de la radio Couleur 3. Pendant l’été 2010, deux chroniques de 
la station romande ont traité du suicide. Dans les deux cas, l’humour employé par 
les animateurs, ainsi que les détails fournis sur les méthodes de suicides, associés à 
des commentaires sur leur efficacité étaient déplacés et présentaient un risque 
d’imitation selon les principes de l’OMS. STOP SUICIDE a choisi de ne pas porter 
plainte mais d’informer la rédaction de Couleur 3 sur les risques que 
comportaient un tel traitement du suicide et sur les directives existantes en la 
matière.  

Couleur 3 s’est montrée très réceptive à nos remarques et a diffusé un 
avertissement quelques jours plus tard en mentionnant l’importance de la 
prévention et l’adresse du site internet de STOP SUICIDE.  

Cette expérience montre que les erreurs des médias sont souvent involontaires 
et résultent plus d’une ignorance en la matière que d’une mauvaise volonté. 
Depuis notre lettre, Couleur 3 se montre très prudente dans le traitement qu’elle 
fait du suicide et ne manque jamais de faire mention des lieux d’aide. 

La démarche de STOP SUICIDE n’est pas une volonté d’interdire la médiatisation 
du suicide, bien au contraire. Nous essayons de sensibiliser les professionnels des 
médias aux risques d’une mauvaise médiatisation et d’arriver, à moyen terme, à 
faire changer les mentalités pour que le suicide ne soit plus vu par les médias 
comme un fait divers qui fait vendre, ou à l’inverse, comme un tabou qu’il faut 
taire, mais comme un enjeu de société majeur qu’il convient de traiter avec 
circonspection et pour lequel la prévention est possible. 

»  medias.stopsuicide.ch 
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3. Sensibil isation ciblée 

 

Les événements de sensibilisation ciblée permettent de toucher des publics 
particuliers et par des moyens spécifiques, notamment des populations à risque 
suicidaire plus élevé. Ces événements revêtent des formes diverses, il peut s’agir 
de discussions, de conférences, de formations ou de projections de film, et ils 
requièrent la présence d’un-e thérapeute. Nous tenons à remercier celles et ceux 
qui ont participé à nos actions en 2010, pour leur temps et leur investissement. 

Ainsi, 10 actions de sensibilisation ciblée ont eu lieu durant l’année. Nous avons 
tenu un stand lors de la Soirée Citoyenne 2010 de la ville de Genève, où nous 
avons pu distribuer notre matériel de prévention à 3000 jeunes de 18 ans et 
discuter avec eux dans ce cadre très particulier de fête civique. Le 5 novembre, un 
stand a également été tenu à l’Undertown à Meyrin pendant une soirée de 
concerts de rock. Des discussions ont été menées avec des groupes de jeunes, 
lors d’une séance de catéchisme ainsi qu’au semestre de motivation OSEO, dans 
le courant du mois d’avril. Enfin, un dossier pédagogique pour Activités Jeunesse 
Nyon a été réalisé, pour accompagner la projection de leur court-métrage 
« Jamais d’la vie ! » qui traite du suicide des jeunes. Toutes ces actions ont été 
réalisées à la demande des partenaires ci-dessus.  

D’autres événements se sont déroulés pour de toucher un public spécifique, soit 
une population dite à risque par rapport au taux de suicide. Plusieurs structures 
nous ont accueillis dans le cadre d’un atelier discussion : le foyer La Caravelle, où 
séjournent des jeunes en rupture scolaire ; le Groupe Totem, qui reçoit des 
jeunes LGBT (lesbiennes, gays, bisexuels, transgenres) ; l’association Païdos, 
centre psychopédagogique pour adolescents en rupture ; la Clairière, centre de 
détention pour mineurs. 

Concours de courts-métrages 

Afin de diversifier nos outils utilisés dans le cadre de ces actions de sensibilisation 
ciblée, nous avons organisé un concours de courts-métrages, en contactant 
plusieurs écoles d’art de Genève et de Lausanne pour qu’ils véhiculent 
l’information parmi leurs étudiants. Les courts-métrages devaient avoir pour 
thème « à plusieurs on est plus forts ! » et faire passer un message en faveur de la 
prévention du suicide. Au final, nous n’avons reçu qu’un seul court-métrage, 
intitulé « Nina Rouge ». Nous félicitons la réalisatrice, Nastassia Roulin, pour son 
travail et la remercions. 
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Exposition « L’art, un autre regard sur le suicide » 

Enfin, en mars 2010, à l’occasion des 
10 ans de l’association, une exposition, 
« l’art, un autre regard sur le suicide », 
a été mise en place et s’est tenue 
pendant une semaine à la Galerie 
Ruine dans le quartier des Eaux-Vives à 
Genève. L’exposition comportait deux 
parties distinctes : la première 
consacrée aux œuvres de jeunes 
artistes genevois, suisses et 
internationaux ; la deuxième dédiée à 
l’historique des campagnes de 
l’association.  

Cinq artistes participaient à cet événement : trois photographes, Nadya Elpis, 
Claudia Marclay et Patrick Lopréno, un réalisateur, Thomas Buschbeck, et une 
illustratrice, Lorraine Pastré. Leurs œuvres abordent toutes la problématique du 
suicide avec sensibilité et talent, et la qualité des travaux exposés ont permis de 
produire un événement unique.  

Cette exposition avait pour but d’explorer 
de nouveaux moyens de communication et 
de sensibilisation, et le succès qu’elle a 
rencontré nous a prouvé que l’art pouvait 
être un excellent moyen de parler et de 
faire parler du suicide. Les témoignages 
laissés par les visiteurs parlent d’une 
exposition belle et positive, grâce à 
laquelle on peut regarder le suicide du 
point de vue de la vie.  

Un projet est en cours pour la remonter en 2011, à Lausanne cette fois-ci.  
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4. 10 septembre 

 

Cette année à nouveau, STOP SUICIDE a participé très activement à la Journée 
mondiale de prévention du suicide du 10 septembre. Cette Journée, initiée par 
l’Association Internationale pour la Prévention du Suicide (IASP) et l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) en 2003, souhaite susciter un engagement en faveur 
de la prévention du suicide au niveau international. STOP SUICIDE s’inscrit dans 
cette perspective à une échelle locale en mettant en place différentes actions de 
proximité auprès des jeunes ainsi qu’une campagne d’affichage. 

 

Campagne de communication 

 

Le concept graphique de la 
campagne 2010 s’appuie sur la 
thématique des réseaux sociaux 
et fait écho aux sites tels que 
Facebook. À travers cette 
campagne, l’association a 
souhaité faire passer le message 
qu’il faut rester attentif à son 
entourage et que les amis et le 
cercle proche constituent le 
premier réseau à activer lorsque 
l’on va mal. 

La conception graphique de 
l’affiche se base sur une réflexion 
réalisée par STOP SUICIDE avec 
l’apport d’ALDEMOS 
communication & graphisme 
(http://www.aldemos.ch), avec 
qui STOP SUICIDE a travaillé 
pendant huit mois à l’élaboration 
de l’ensemble de cette campagne.  

 

 

design : aldem
os

Journée mondiale de prévention du suicide
www.10septembre.ch

je + tu + nous + vous
=

prévenir le suicide

Le suicide : 1 jeune tous les 3 jours en Suisse



20  Rapport d’activités 

4. 10 septembre 

 

Cette année à nouveau, STOP SUICIDE a participé très activement à la Journée 
mondiale de prévention du suicide du 10 septembre. Cette Journée, initiée par 
l’Association Internationale pour la Prévention du Suicide (IASP) et l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) en 2003, souhaite susciter un engagement en faveur 
de la prévention du suicide au niveau international. STOP SUICIDE s’inscrit dans 
cette perspective à une échelle locale en mettant en place différentes actions de 
proximité auprès des jeunes ainsi qu’une campagne d’affichage. 

 

Campagne de communication 

 

Le concept graphique de la 
campagne 2010 s’appuie sur la 
thématique des réseaux sociaux 
et fait écho aux sites tels que 
Facebook. À travers cette 
campagne, l’association a 
souhaité faire passer le message 
qu’il faut rester attentif à son 
entourage et que les amis et le 
cercle proche constituent le 
premier réseau à activer lorsque 
l’on va mal. 

La conception graphique de 
l’affiche se base sur une réflexion 
réalisée par STOP SUICIDE avec 
l’apport d’ALDEMOS 
communication & graphisme 
(http://www.aldemos.ch), avec 
qui STOP SUICIDE a travaillé 
pendant huit mois à l’élaboration 
de l’ensemble de cette campagne.  

 

 

STOP SUICIDE 21 

 

« je + tu + nous + vous = prévenir le suicide » 

Le sens du slogan 2010 de STOP SUICIDE est que nous pouvons toutes et tous 
être acteurs de la prévention du suicide. Même si nous ne sommes pas 
directement touchés par cette problématique, nous sommes tous concernés, et 
c’est la collectivité qui a le pouvoir d’agir contre ce fléau.  

La statistique, qui énonce qu’un jeune (entre 15 et 24 ans) se donne la mort tous 
les trois jours en Suisse, nous rappelle à quel point le suicide est un problème de 
santé publique et qu’il est essentiel d’agir pour le prévenir.  

Les silhouettes 

Depuis la campagne de 2007, des silhouettes sont présentes sur les affiches de 
STOP SUICIDE, et elles ont été réutilisées en 2010. Le but de ces silhouettes est 
de dépersonnaliser le corps humain, afin de ne pas donner de « visage type » au 
suicide et, par conséquent, de faire en sorte que davantage de monde se sente 
concerné par cette problématique. En effet, le suicide peut toucher chacune et 
chacun d’entre nous sans exception et n’est ni lié à notre apparence ni à des 
facteurs sociaux ou économiques. 

Cette année, l’utilisation de la silhouette souhaite rappeler celle du site de réseau 
social le plus populaire, Facebook. La silhouette se fond dans la masse, elle est de la 
même taille que les autres photos et pourrait aussi bien être celle d’un homme 
que d’une femme.  

Un réseau social 

La ligne graphique de la campagne 2010 rappelle un réseau social, en mettant en 
évidence une constellation d’individus en interaction les uns avec les autres. La 
plupart ont le regard qui converge vers la silhouette centrale, laquelle symbolise la 
personne souffrant de mal-être. Le réseau comporte plusieurs dimensions, les 
photographies ne sont pas toutes de la même intensité de couleur.  

Les photographies insufflent un air nouveau aux campagnes de l’association, en 
mettant en avant des visages de jeunes. Cet élément particulier a été remarqué et 
apprécié par le public, disant qu’il apportait un aspect très optimiste à notre 
campagne.  

Participations communales 

La réussite de notre campagne dépend essentiellement des communes qui 
s’engagent à nos côtés en acceptant de relayer notre message de prévention 
auprès de leurs habitants. Cette année, nous avons pu compter sur le précieux 
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soutien de 52 communes : 27 genevoises, 16 vaudoises, 8 neuchâteloises et une 
bernoise. 

Ces nombreuses communes nous apportent une diversité dans le type d’action 
qu’il nous est possible de concevoir. Cette diversité nous permet par ailleurs de 
toucher différentes populations et donc de rendre notre action la plus universelle 
possible. 

Nous remercions à nouveau toutes les communes et les services communaux qui 
ont participé avec nous à cette campagne, à savoir les communes d’Aire-la-Ville, 
Anières, Avully, Avusy, Bardonnex, Bellevue, Bernex, Carouge, Chêne-Bougeries, Chêne-
Bourg, Collex-Bossy, Collonge-Bellerive, Cologny, Confignon, Grand-Saconnex, Jussy, Plan-
les-Ouates, Presinge, Puplinge, Satigny, Soral, Thônex, Vandœuvres, Vernier, Versoix, 
Veyrier et la Ville de Genève pour le canton de Genève; Arzier, Avenches, Belmont-sur-
Lausanne, Coppet, Crissier, Cully, Ecublens, Epalinges, Etoy, Gland, Grandson, Morges, 
Penthalaz, Préverenges, Prilly et Vallorbe pour le canton de Vaud; Bevaix, Cortaillod, 
Dombresson, la Tène, le Locle, les Hauts-Geneveys, Montmollin et le Val-de-Travers 
pour le canton de Neuchâtel ; et Bienne pour le canton de Berne. 

Soirée du 10 septembre au Bateau Genève 

Pour marquer la campagne et la Journée mondiale de prévention du suicide, une 
soirée a été organisée au Bateau Genève le 10 septembre. Cette soirée, 
composée de trois parties, a également permis de célébrer les 10 ans de STOP 
SUICIDE.  

La soirée a débuté avec une chaîne humaine le long de la rade genevoise, au Jardin 
anglais. L’objectif symbolique de l’événement était de montrer en formant une 
chaîne, que la prévention est l’affaire de tous et que les gens qui nous entourent 
sont les premiers acteurs de prévention. 

La soirée s’est poursuivie par une partie officielle qui devait célébrer à la fois la 
Journée mondiale de prévention du suicide, et les 10 ans de STOP SUICIDE. Ainsi, 
Florian Irminger, co-fondateur de STOP SUICIDE s’est exprimé avec émotion sur 
les 10 ans de prévention écoulés et sur la mission toujours présente de STOP 
SUICIDE. Puis, le docteur Rémy Barbe, médecin adjoint au service universitaire de 
psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent aux HUG s’est également exprimé sur la 
problématique du suicide et la nécessité de la prévention. Enfin, Monsieur Pierre-
François Unger, Conseiller d’Etat en charge du département des affaires 
régionales, de l’économie et de la santé nous a fait l’honneur de prononcer 
quelques mots par lesquels il a renouvelé son soutien à STOP SUICIDE.  

Un apéritif dînatoire en musique a ensuite été proposé aux quelque 80 convives 
présents pour célébrer avec nous cet événement spécial.  
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Enfin, une disco all styles a animé le reste de la soirée. Cette dernière partie de 
soirée a été particulièrement festive et plus de 260 personnes sont venues danser 
avec nous au Bateau Genève jusqu’au petit matin. Cette soirée a remporté un 
grand succès et représente indéniablement un des points forts de notre 
année 2010 ! 

Événements de prévention 

Les événements liés à la campagne de la Journée mondiale de prévention du 
suicide ont eu lieu avant, pendant et après la journée du 10 septembre, sous 
forme d’actions de proximité en des lieux habituellement fréquentés par les 
jeunes.  

La forme et le contenu de ces activités ont dépendu de la volonté et des envies 
des différentes institutions. Les actions ont donc été variées, il y a eu des 
discussions autour d’une exposition de posters, des diffusions de film avec 
discussion, deux formations, plusieurs stands dans des festivals ou lors d’une 
journée de la prévention, un happening et une soirée de concerts. Toutes ces 
activités sont propices à la réflexion générale sur le suicide des jeunes et chacune 
a été accompagnée d’un moment interactif de réponses aux questions et de 
distribution de matériel d’information. 

Au total, 22 événements ont été organisés dans les cantons de Genève et de 
Vaud. Nous remercions tous nos partenaires pour leur accueil et leur confiance. 

www.10septembre.ch 

Pour que notre message passe par toutes les voies de communication possibles, 
nous avons mis à jour le site Internet du 10 septembre 2010. Ce site, accessible 
dès fin août, a permis aux internautes d’obtenir toutes les informations sur notre 
campagne. 

Le site Internet a été construit pour mettre en avant les différentes structures 
d’aide qui existent dans les différentes communes participant à cette campagne. 

 

Un rapport d’organisation de la campagne du 10 septembre est à disposition de 
toute personne intéressée : sensibilisation@stopsuicide.ch ou 022 320 55 67. 

»  www.10septembre.ch
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5. Prévention en milieu scolaire 

 

Promouvoir une prévention du suicide à l’école post-obligatoire est une des 
missions principales de STOP SUICIDE. Il est en effet indispensable de pouvoir 
faire une prévention des conduites à risques et du suicide dans les établissements 
scolaires, car le décès par suicide est la première cause de mortalité chez les 
jeunes de 15-25 ans, public cible de l’association STOP SUICIDE.  

Bien qu’à l’heure actuelle il n’existe pas de prévention du suicide institutionnalisée, 
STOP SUICIDE fait tout son possible pour l’encourager, au niveau des 
établissements, des groupes santés et des élèves. De plus, STOP SUICIDE agit en 
collaboration étroite avec le Service Santé de la Jeunesse depuis 2008, permettant 
un échange entre les deux entités et une complémentarité indispensable. 

En 2010, le programme « Milieu Scolaire » a mis l’accent sur les rencontres avec 
les groupes santé et les directions dans les établissements scolaires. Le but est de 
présenter le travail de l’association et d’échanger sur la prévention de manière 
générale, puis plus spécifiquement la prévention du suicide, afin d’organiser une 
action dans l’établissement. Dans ce cadre, l’association a suivi plusieurs réunions 
de groupes santé dans 3 établissements (Collège de Saussure, Collège Calvin, 
Cycle d’Orientation des Colombières). Ces rencontres n’ont finalement pas 
abouti à des actions concrètes dans les écoles pour diverses raisons. Il s’avère en 
outre que la thématique des pensées pouvant mener au suicide chez un 
adolescent, reste tabou. Néanmoins, plusieurs nouveaux établissements sont 
ouverts à une action en 2011.  

Face à cette difficulté, STOP SUICIDE souhaite de plus en plus s’associer avec 
d’autres associations de prévention, afin de diversifier les points d’accès à la 
thématique du suicide. A ce sujet, STOP SUICIDE avait édité en 2009 un dossier 
d’information intitulé « Faut-il intégrer le suicide à une thématique plus globale ? » 
Pour cela, plusieurs rencontres ont été organisées avec différentes associations de 
préventions telles que la FEGPA (prévention de l’alcool et des conduites à risques 
liées), ou le GREA, Groupe romand d’étude des addictions.  

Par ailleurs, STOP SUICIDE est toujours heureux de présenter ses projets aux 
personnes désirant connaître l’association. Dans cette optique, elle a rencontré 3 
groupes d’élèves du CFPC dans le cadre d’une visite de la maison des associations. 
La rencontre s’est déroulée dans les bureaux de l’association, permettant une 
présentation du travail de l’association et une discussion avec les jeunes. Les 
jeunes étaient intéressés et participaient activement à la discussion.  
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Pour l’année 2011, le programme « Milieu Scolaire » va être renforcé, de sorte à 
continuer tout le travail de sensibilisation des établissements et des groupes santé, 
ainsi que les collaborations avec le DIP et le SSJ, mais en y ajoutant un axe de 
sensibilisation des élèves directement avec l’idée de prévention pour et par les 
jeunes. Ainsi, l’accent sera mis sur les rencontres d’associations d’étudiants ainsi 
que les différents réseaux où les jeunes se trouvent, dans leurs activités 
extrascolaires (scoutisme, théâtre, musique, catéchisme, etc.).  

Le but est de promouvoir la prévention en la remettant directement en question, 
avec les jeunes, selon leurs attentes et leurs questionnements. En effet, fidèle à sa 
mission de base, STOP SUICIDE estime que la meilleure façon de faire de la 
prévention auprès des jeunes est de les intégrer entièrement à la démarche pour 
qu’elle devienne la leur.  

 

»  http://www.stopsuicide.ch/-Prevention-a-l-ecole- 
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6. Prévention en formation supérieure 
 

Si les remises en question liées à l’adolescence sont présentes lorsque l’étudiant 
fait son cursus obligatoire, la pression s’accentue lorsqu’il s’agit de trouver une 
formation future. Dès lors, il est nécessaire, aux yeux de STOP SUICIDE, de 
pouvoir faire une prévention du suicide pour les étudiants à l’Université et dans 
les différentes HES de Suisse romande.  

En 2008, STOP SUICIDE avait eu l’occasion de toucher les étudiants de 
l’Université de Genève, en collaboration avec l’Antenne Santé et le Centre de 
conseil psychologique de l’Université. Deux journées avaient été mises en place 
dans les différents lieux de passage des universités genevoises, permettant une 
visibilité pour plus de 2'000 étudiants. 

Depuis 2009, les discussions se poursuivent pour refaire une action de ce type. 
Les objectifs 2011 restent donc toujours de continuer à pouvoir mettre en place 
ce genre d’actions dans ce milieu. 

Depuis 2010, STOP SUICIDE intervient également à l’EPFL. En effet, l’association 
a été invitée à participer aux Journées Santé autour du thème du « stress » en lien 
avec les études. Plusieurs associations de prévention en tous genres étaient 
présentes et STOP SUICIDE a pu profiter de sensibiliser les étudiants en tenant 
un stand. Il est prévu de renouveler la collaboration entre STOP SUICIDE et 
l’EPFL pour 2011.  

Un deuxième projet va également être mis en place en 2011, sur le modèle des 
Journées à l’Université citées ci-dessus, s’appliquant cette fois aux étudiants de 
l’EPFL.  

 

» http://www.stopsuicide.ch/-Prevention-a-l-Universite- 
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7. Prévention sur Internet 

 
Ce programme, dernier-né de STOP SUICIDE, est également celui dont 
l’organisation et le contenu sont les plus incertains. La motivation et les idées ne 
manquent pas, et si nous savons qu’il est essentiel d’utiliser ce merveilleux outil 
qu’est Internet pour faire de la prévention, les possibilités pour le faire sont 
multiples, et leur efficacité varie. C’est pour cela que les activités de prévention 
sur Internet sont régulièrement remises en question et réévaluées.  

 

- www.stopsuicide.ch 

 Le site www.stopsuicide.ch a avant tout un but informatif.  Il est la 
carte de visite de STOP SUICIDE et permet aux visiteurs de connaître nos 
activités, de s’informer sur la prévention du suicide, et de trouver tous les sites, 
lieux et numéros d'aide. 

Notre site est très régulièrement mis à jour avec des informations de toutes 
sortes qui en constituent les « actualités » : publications d’études, événements à 
venir, phrases du mois, projets de STOP SUICIDE, actions de prévention à 
l’étranger, ou articles de presse intéressants.  

Depuis quelque temps, nous réfléchissons à une nouvelle version de ce site, plus 
actuelle et plus simple de navigation. En effet, les outils disponibles pour 
communiquer sur Internet se sont extrêmement diversifiés ces quelques 
dernières années et l’utilité d’un site est assez différente aujourd’hui de que ce 
qu’elle pouvait être il y a cinq ans encore. C’est pourquoi nos réflexions sur la 
communication et la prévention par Internet prennent en compte ces 
changements pour les intégrer à notre travail. Ce projet de nouveau site nécessite 
cependant un financement propre et nous n’avons pour l’instant pas encore pu le 
réaliser.  

 

- Réseaux sociaux et sites de partage 

 Parmi les possibilités qu’offre aujourd’hui l’ensemble de la toile 
Internet, les réseaux sociaux et les sites de partage occupent une place très 
intéressante et amènent de nouvelles idées.  

STOP SUICIDE utilise donc un compte Facebook de manière très active. Le 
concept même de réseau social est particulièrement intéressant pour STOP 
SUICIDE qui fait la promotion des liens sociaux pour prévenir le suicide. Nous 
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avons donc réuni un peu plus de 800 « amis » dont le nombre augmente 
régulièrement. Ce sont des internautes qui nous suivent dans nos activités et nos 
événements et à qui nous pouvons faire passer régulièrement des messages de 
prévention et des informations diverses sur l’avancée de la prévention en Suisse et 
dans le monde. Ces personnes qui nous suivent interagissent parfois directement 
avec nous en posant des questions ou en donnant leur opinion sur la prévention.  

Nous sommes également présents sur les plateformes de partage telles que 
Youtube et Dailymotion sur lesquelles nous faisons circuler des vidéos de 
prévention ou de nos événements.  

 

- Le CommuniCafé 

Le CommuniCafé est un forum de discussion sur Internet mis en 
place par STOP SUICIDE en décembre 2009. Le concept de base est une 
discussion d’une heure animée et modérée par STOP SUICIDE et pendant 
laquelle les jeunes qui s’y inscrivent à l’avance peuvent poser leurs questions et 
discuter sur un thème donné. Les sessions de discussion ont lieu environ deux 
fois par mois.  

En 2010, le CommuniCafé a connu un succès plutôt modéré avec une moyenne 
d’un-e à deux jeunes participants par session. La plupart du temps, les inscriptions 
étaient cependant plus nombreuses que les participants effectifs. Quinze sessions 
ont été animées pendant l’année. Les thématiques de discussions ont concerné 
surtout l’aide que l’on peut apporter à un proche en souffrance.  

Afin de faire connaître cet outil de prévention peu commun, nous avons effectué 
plusieurs démarches de communication touchant les jeunes. Avant chaque session, 
une annonce était diffusée par Facebook. De plus, nous avons loué des espaces 
publicitaires sur Internet sur des sites fréquentés par les jeunes (bannières, liens). 
Par ailleurs, nous avons réalisé des petites cartes de visite avec l’adresse du 
CommuniCafé, que nous avons diffusées lors de toutes nos actions auprès des 
jeunes.  

Enfin, nous avons réalisé un très court-métrage sur le thème de la prévention du 
suicide avec pour but de faire la promotion du CommuniCafé. Ce spot a été 
réalisé par Idriss Aït-Bouziad et Mayla Chevrolet, et interprété par cinq jeunes 
acteurs bénévoles. Avec pour thème central la phrase « à plusieurs, on est plus 
forts », ce petit spot montre de manière poétique et symbolique que l’entraide et 
l’attention aux autres sont des clés de la prévention du suicide des jeunes.  

»  www.communicafe.ch 
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8. Renforcement du réseau 

 

Le travail de réseau est essentiel dans un domaine comme celui de la prévention 
du suicide, qui est, par nature même, pluridisciplinaire. C'est pourquoi STOP 
SUICIDE s'efforce depuis plusieurs années de mettre en place et d'entretenir un 
réseau de partenaires très variés, en Suisse et à l'étranger. Par des rencontres et 
des échanges réguliers d'informations, nous construisons un réseau de prévention 
et de promotion de la santé dont certains acteurs sont des partenaires privilégiés 
dans le cadre de notre action.  

 

- Renforcement et élargissement du réseau de partenaires 

En 2010, nous avons rencontré 18 de ces partenaires, dont certains 
à plusieurs reprises. Ces rencontres ont pour but la connaissance des autres 
acteurs, mais aussi la collaboration sur des projets ponctuels, ou la participation à 
des événements. Elles sont essentielles et apportent beaucoup à la pertinence et à 
la qualité de nos activités. Par ailleurs, nous avons informé l'ensemble de ce réseau 
à trois reprises par un e-mail d'informations sur nos activités au fil de l’année.  

Les partenaires institutionnels et associatifs que nous avons rencontrés en 2010 
sont les suivants:  

Alliance contre la dépression (Direction générale de la santé, Genève), Centre de 
conseil et d’appui pour les jeunes en matière de droits de l’homme (Genève), 
Centre d’étude et de prévention du suicide (HUG, Genève), Centre de 
prévention du suicide (Bruxelles), Centre régional de prévention des conduites 
suicidaires (Lyon), Département de la cohésion sociale, de la jeunesse et des 
sports (Ville de Genève), Fédération prévention alcoolisme (Genève), Groupe de 
liaison des association de jeunesse (Genève), IPSILON (Berne), Les mains pour le 
dire (prévention et promotion de la santé pour les personnes sourdes, Lausanne), 
Mosaic-Info (lutte contre les préjugés et l’homophobie, Genève), Parlons-en 
(association de prévention du suicide, Neuchâtel), ParsPas (Association de 
prévention du suicide, Valais), Pro Mente Sana (Genève), Service de psychiatrie de 
l’enfant et de l’adolescent (HUG, Genève), Service santé de la jeunesse (DIP, 
Genève), Service de la santé publique (Département de la santé et de l’action 
sociale, Etat de Vaud), Telme (Lausanne).  
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- Renforcement de la prévention en Suisse 

 L’un des grands objectifs de STOP SUICIDE est de donner un cadre 
global à son action et à toutes les initiatives de prévention du suicide en Suisse. La 
question du suicide n’est pas une priorité fédérale de santé publique dans le sens 
où elle ne fait pas partie des tâches confiées à la Confédération. Chaque canton 
est ainsi libre de traiter individuellement cette question. Mais pour STOP 
SUICIDE, il est indispensable qu’il existe une politique globale de prévention du 
suicide, afin d’harmoniser les activités de prévention et de leur procurer un 
soutien.  

C’est pourquoi STOP SUICIDE met en place de projets qui ont pour but le 
renforcement de la prévention du suicide en Suisse. Ces projets et actions 
peuvent prendre des formes très variées et se dérouler dans des cadres 
spécifiques.  

Comité pour les droits économiques, sociaux et culturels 

En 2009, STOP SUICIDE était intervenue à l’occasion de la 45e session du Comité 
des Nations Unies sur les droits économiques, sociaux et culturels. Lors de la 
pré-session du groupe de travail du Comité, STOP SUICIDE s’était exprimé sur 
les 2e et 3e rapports périodiques de la Suisse pour souligner le silence de la Suisse 
sur le problème du suicide dans ces rapports et rappeler les chiffres alarmants du 
suicide en Suisse. Cette intervention avait particulièrement interpellé les experts 
du Comité.  

En 2010, la procédure s’est poursuivie et au mois de novembre, le Comité a 
publié ses recommandations finales. La recommandation n°19 traite du suicide et 
demande à la Suisse de « prendre des mesures effectives pour combattre le 
suicide notamment par l’adoption et la mise en application d’un plan d’action 
national ». Le Comité recommande également à la Suisse de mener des études et 
des recherches statistiques sur la question, et de « mettre en place des mesures 
de restriction de l’accès aux armes à feu militaires conservées à domicile ».   

» http://www.stopsuicide.ch/IMG/pdf/2010___STOP_SUICIDE_2009.pdf 

Actions sur le canton de Vaud 

La prévention du suicide est en question, sur le canton de Vaud, et STOP 
SUICIDE a eu l’opportunité en 2010 d’établir un certain nombre de contacts et de 
démarrer des projets très intéressants.  
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Les Jeunes libéraux radicaux vaudois nous ont contactés à l’automne, très 
concernés par la question du suicide des jeunes dans leur canton. Après un long 
entretien avec deux de leurs représentants, très motivés, ils ont décidé de 
déposer un postulat au Grand conseil vaudois. Le postulat demande notamment la 
formation des enseignants et des professionnels en contact avec les jeunes, de la 
prévention dans les écoles, la formation des professionnels de première ligne, et la 
sécurisation des lieux à risque (ponts).  

De plus, en 2010 a démarré sur le canton de Vaud un projet d’envergure qui 
trouvera son aboutissement en 2011. Avec un comité d’organisation réunissant 
des représentants de plusieurs institutions dans le domaine de la santé et du 
social, nous avons initié l’organisation d’une série d’événements destinés à divers 
publics. Cette série, intitulée « SuicideS, des événements pour en parler », se 
déroulera du 1er au 12 novembre à Lausanne et aura pour cadre l’exposition de 
STOP SUICIDE, « L’art, un autre regard sur le suicide ». 

Enfin, en 2010 nous avons également établi des contacts très intéressants avec le 
Service de la santé publique du canton de Vaud dans le cadre du plan d’action en 
santé mentale 2007-2012 de l’Etat de Vaud. L’un des cinq objectifs de ce plan 
d’action est la lutte contre les conduites suicidaires dont l’un des axes prévoit le 
suivi du traitement de l’information sur le suicide dans les médias, qui est 
également l’un des objectifs de STOP SUICIDE. Un projet de collaboration entre 
le Service de la santé publique et STOP SUICIDE est en cours.  

Livre Blanc pour la prévention du suicide des jeunes 

Après 10 ans de prévention du suicide en Suisse, nous constatons que même si 
certaines choses ont évolué, il reste encore tant à faire pour diminuer le suicide 
en Suisse. C’est pourquoi nous avons décidé de réunir dans un ouvrage 
10 propositions pour la prévention du suicide dans notre pays. Beaucoup de 
choses sont possibles pour faire avancer la prévention, malheureusement, très 
peu de ces possibilités sont réalisées actuellement en Suisse.  

Le but de ce Livre Blanc, dont le projet a démarré en 2010, est de donner des 
idées, de montrer encore une fois que la prévention est possible, et que les 
solutions sont à portée de main.  

» http://www.stopsuicide.ch/-Interpellations-politiques- 
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9. Sensibilisation des enseignants 
 

Sensibiliser l’entourage et les personnes qui encadrent les jeunes est un moyen de 
prévenir le suicide reconnu et déjà appliqué en de nombreux endroits. C’est pour 
cela que STOP SUICIDE souhaite pouvoir faire une sensibilisation des 
enseignantes et enseignants en milieu scolaire, car c’est avec eux que les jeunes 
passent plus de la moitié de leur temps. Ce sont donc eux qui fréquentent les 
jeunes le plus souvent et qui seraient donc à même de repérer quand l’un d’eux 
présente des signes de risque suicidaire.  

Ceux-ci sont par ailleurs très demandeurs de ce type de formations, et 
souhaiteraient être plus outillés pour apprendre comment repérer des signes 
précurseurs du suicide, comment y réagir et où relayer le jeune. Souvent, ils se 
trouvent désarmés face à une situation de ce type à laquelle ils ne sont pas 
préparés. 

STOP SUICIDE souhaite donc, en collaboration avec des spécialistes, pouvoir 
encourager des formations pour les enseignantes et enseignants. 

Malheureusement en 2010 la formation prévue pour les enseignants d’un centre 
de formation professionnelle a dû être repoussée.  

Mais la sensibilisation des enseignants passe également par la présentation de 
notre travail auprès des groupes santé des cycles et collèges de Genève. Cette 
sensibilisation indirecte est par ailleurs très utile pour évaluer la demande du 
personnel enseignant en la matière, et pour leur fournir du matériel de prévention 
à mettre à disposition des élèves.  
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Bilan financier 2010  

2009 
ACTIF       
 Caisse    866.60    1'559.70  
 CCP    39'206.89    10'972.47  
 Garantie loyer    1'210.70    1'210.70  
 Actifs transitoires    11'666.00    -    
 Immobilisations    1'500.00    899.00  

     54'450.19    14'641.87  

       
PASSIF      
 Passifs transitoires    2'500.00    3'000.00  
 Réserves libres    26'504.42    26'504.42  
       
 Fonds propres :      
   Solde au 1.1.2010   -14'862.55     44'635.78  

   Recettes 2009 encaissées en 2010   18'650.00     
    3'787.45     

     Résultat de l'exercice   21'658.32   25'445.77    -59'498.33  

     54'450.19    14'641.87  
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Pertes et Profits 2010 

2009 

DEPENSES      
 Coordination    3'815.70    4'806.96  
 Sensibilisation    39'863.75    90'801.00  
 Prévention en milieu scolaire    326.30    9'379.83  
 Prévention Internet    3'941.80    
 Frais généraux      
  Personnel   81'467.05     
  Locaux   8'794.05     
  Charges administratives   11'322.20     
  Informatique   377.05     

  Autres   268.70   102'229.05    106'117.99  
 Comité Directeur    3'657.10    11'503.05  
 Amortissements   1'097.00   - 
          

     154'930.70    222'608.83  
       
       
RECETTES      
 Cotisations    3'270.85    2'510.00  
 Participations communales   27'010.00     39'006.50  
 Don du 10 septembre   54'244.17     38'500.00  

 Dons divers   27'064.00   108'318.17    18'094.00 
 Etat de Genève    65'000.00    65'000.00 
    __________  _________  

     176'589.02    163'110.50  
       

 BENEFICE DE L'EXERCICE    21'658.32    -59'498.33  
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Rapport de la Fiduciaire 
JAKAR SA 
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Rapport de l’Organe de 
contrôle interne 
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Remerciements 

STOP SUICIDE exprime ses remerciements à toutes les personnes qui, au long de 
l’année 2010, lui ont permis de faire avancer ses projets par leur présence, leurs 
idées, leur soutien, leurs conseils, leurs rappels à l’ordre, ou leurs critiques 
constructives.  

Tout spécialement, le Comité et l’équipe adressent des remerciements 
particuliers à la marraine de STOP SUICIDE, Fabienne BUGNON, pour sa grande 
disponibilité, son soutien sans faille, et ses conseils si précieux. 

Nous remercions vivement le département des affaires régionales, de l’économie 
et de la santé de l’Etat de Genève, et son magistrat, M. le Conseiller d’Etat Pierre-
François UNGER, qui nous accorde toujours soutien et confiance. Nos 
remerciements vont également à la direction et aux collaborateurs de la Direction 
générale de la santé du Département des affaires régionales, de l’économie et de 
la santé de l’État de Genève, Mme Anne-Geneviève BÜTIKOFER, Mme Elisabeth 
DEBENAY et M. Philippe GRANGET. 

Nos remerciements sincères s’adressent également aux autorités communales, 
toujours plus nombreuses et si engagées dans leur volonté de réduire le nombre 
de suicides des jeunes. Leur participation dans le cadre de la Journée mondiale de 
prévention du suicide permet de mettre en valeur le large réseau d’aide existant 
en Suisse romande. Enfin, le généreux soutien financier que de nombreuses 
communes accordent à STOP SUICIDE, et ce depuis sa création, est la garantie 
de sa viabilité financière. Nous remercions particulièrement la Ville de Genève 
dont l’engagement fidèle auprès de STOP SUICIDE représente un soutien 
inestimable.  

Nous remercions vivement le Fonds Jeunesse du Département de l’instruction 
publique de l’Etat de Genève, le Département de la cohésion sociale, de la 
jeunesse et des sports de la Ville de Genève, la Loterie Romande, la Fondation 
Sana, et le Fonds mécénat des Services industriels de Genève pour leur soutien 
financier à l’occasion de la campagne de sensibilisation du 10 septembre.  

Sans les entreprises, fondations et les nombreuses personnes généreuses qui 
soutiennent notre action, STOP SUICIDE ne pourrait pas mener ses activités. 
Merci pour leurs dons aux personnes morales suivantes : Fondation Hans 
Wilsdorf, Pictet & Cie, BCGE, Pro Juventute, Give Me Hope, Migros, 
Bordier & Cie, Groupe Troinextra, Société des amis Quakers.  

STOP SUICIDE tient aussi à remercier chaleureusement pour leur travail et leur 
professionnalisme attentifs : ALDEMOS Communication graphique, Infogestion et 
la Fiduciaire JAKAR SA.  
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Les lieux ressources (le Centre d’étude et de prévention du suicide des Hôpitaux 
universitaires de Genève, la Main tendue, www.ciao.ch, en particulier) sont des 
partenaires essentiels de STOP SUICIDE. Sans eux, nos actions seraient 
impossibles. 

De même, les responsables des établissements scolaires (Direction et 
responsables de la santé, infirmières et infirmiers, travailleuses et travailleurs 
sociaux) reçoivent ici nos remerciements et nos vifs espoirs de pouvoir intensifier 
nos collaborations fructueuses. Nous réitérons nos remerciements à la Direction 
du Service santé de la jeunesse. 

Merci aussi à ces thérapeutes qui ont travaillé à nos côtés en 2010 : Helena 
CASAZZA, Isabelle DUBOIS, Eléonore LECHENNE, Siham MECHIDI, Centre 
d’étude et de prévention du suicide des Hôpitaux universitaires de Genève, et les 
nombreux et dévoués infirmiers, psychologues scolaires et assistants sociaux. 

Nous saluons l’Initiative pour la prévention du suicide en Suisse (IPSILON), et le 
travail de Barbara WEIL.  

Merci mille fois à tous les jeunes qui se sont investis bénévolement d’une manière 
ou d’une autre auprès de STOP SUICIDE : une trentaine de jeunes ont posé pour 
l’affiche 2010 par un bel après-midi aux Bains des Pâquis, cinq jeunes acteurs ont 
mis leur talent au service du court-métrage pour le CommuniCafé, et des jeunes 
d’Yverdon et de Vernier ont tenu des stands de prévention.  

Nous remercions chaleureusement l’ensemble de nos membres et sympathisants 
qui croient en notre action et nous soutiennent à longueur d’année par leurs 
dons, cotisations et temps bénévole.  

Merci encore spécialement à Aurélia, Cédric, Charlotte, Eléonore, Elodie, Elsa, 
Florian, Pauline, Sylvia, Thomas, Simine, Amanda, Anne-Marie, Bérénice, Juliette, 
Leila, Magali, Mélanie et Zoé pour leur temps et leur travail. 

Merci également à Michel GODET et à Antonin REYMOND qui vérifient les 
comptes de STOP SUICIDE avec passion, courage et patience.   

Nous rajoutons une mention spéciale pour tous ceux qui vivent indirectement 
avec STOP SUICIDE : nos familles, collègues, amis, conjoints et colocataires. 

Merci enfin à Luc MACHY pour sa créativité et sa grande disponibilité ! 

Merci à toutes et tous – avec une mention particulière à celles et ceux que nous 
aurions oubliés ! 
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